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Ndébane, la petite tortue
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PRÉFACE POUR LE LIVRET « TORTUE MARINE »

« Ndébane » est un mot sérère qui signifi e petite fi lle. C’est ainsi que 
nous avons baptisé l’héroïne de cette histoire : une petite tortue.

Pourquoi un nom qui fait référence à un être humain ? La tortue est 
un animal fragile et attachant, qu’il faut et qu’on a envie de protéger. 
En effet, Ndébane la petite tortue ne demande qu’à être protégée 
comme une petite fi lle qui sait que les plus grands peuvent être cruels, 
méchants et mesquins.

Chaque étape de sa vie (sa naissance, ses rencontres, sa maturité, 
les dangers encourrus et ses défi s) y est détaillée.

Ce livre, destiné aux jeunes a pour objectif de sensibiliser les jeunes 
et le grand public pour une meilleure connaissance des tortues 
marines en vue de mieux les protéger.

L’histoire qui vous est racontée dans ce document, est la même 
pour des millions de tortues à travers le monde.

Bonne lecture

Dr Papa Samba DIOUF
Représentant Régional WWF WAMPO 



6



7

C’était une matinée comme les autres, Mbar et ses compagnons s’en étaient allés de bonne heure pour une journée de dur labeur. Il est loin le temps 
où la pêche était miraculeuse ! Mbar le savait et se demandait quelle surprise leur réservait cette journée de pêche. 

Le ciel était bleu, les eaux calmes, le chalutier faisait cap vers le Sud. Au large de Ponto, le Capitaine Mbar ordonna de jeter les fi lets.
-  Pourvu que ce ne soit pas vain se disait-il en son for intérieur.
Et de toutes les manières, il était trop tard pour rebrousser chemin, déjà le fi let s’ouvrait au contact de l’eau.
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Non  loin de là, par dix-huit mètres de profondeur, Ndébane s’adonnait à son exercice favori : se nourrir.  Quelle gourmande petit Ndumar ! 
De petites crevettes par ci, de petites méduses par là, rien de tel pour bien démarrer la journée. 

Soudain, Ndébane fut interrompue.
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Mais quelle est  cette forme qui s’avance vers moi ? se demandait-elle. D’où viennent tous ces poissons, je n’en ai jamais vus autant et en même temps ! 

Elle n’avait pas fi ni de réaliser ce qui lui arrivait qu’elle se sentait remonter vers la surface. « Je n’ai même pas eu le temps de terminer mon repas… 
me voila dans un fi let avec les poissons … » 
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Dix minutes passèrent. Raphaël et 
Mamadou qui s’activaient autour 
des treuils depuis un moment fi rent 
remonter le fi let lesté de sa cargaison. 
A en juger par sa consistance, l’équipe 
se dit qu’elle n’avait pas eu tort de faire 
confi ance une fois de plus en leur capitaine 
Mbar.

Sur le pont du chalutier, le fi let venait de 
déverser  une multitude de poissons. 
Hourra s’écriaient-ils. 

Des crevettes, des crabes et diverses 
autres  espèces halieutiques jonchaient 
le pont du chalutier. C’est alors qu’ébahi, 
Raphaël lança : « Une tortue ! Je ne savais 
pas qu’il y en avait dans cette zone. »

Amusé, Mbar lui répliqua : «  là où se 
trouvent en général des tortues marines ; 
on y trouve beaucoup de poissons ».

Toute l’équipe s’attroupa autour de la 
petite Ndébane devenue star malgré 
elle et franchement, elle s’en serait bien 
passée. Couchée sur le dos, les quatre 
pattes en l’air, abandonnée à son propre 
sort, la tortue se sentit défaillir, plusieurs  
idées s’entrechoquaient dans sa tête… 
Elle fi nit par sévanouir.
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Tout à coup, elle revoit défi ler le fi lm de sa vie.
Elle se rappelle de Mamati1 Ndumar2, son grand-père qui lui avait parlé tant de fois des dangers de la mer. C’est  un sage, il a 100 ans et la cicatrice 
qu’il a sur sa carapace témoigne de son expérience. Parlant d’ailleurs de cicatrice, celle-ci lui a été causée par l’hélice d’un bateau alors qu’il était 
pris au piège dans un fi let dérivant. Et pourtant, c’est à cette même hélice qu’il doit son salut car elle l’a délivré d’une mort certaine.

1 Mamati : Arrière grand père en woloff
2 Ndumar : Tortue en sérrère
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- « Petite Ndébane, disait-il : tu es 
née un après-midi  de septembre à 
la pointe du Finio à Joal, ta maman 
a eu à parcourir de nombreux 
kilomètres pour venir donner la 
vie sur le lieu qui l’a vu naître. 
Vous étiez une centaine à la 
naissance… » Lui avait-il confi é un 
jour.
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« De nombreux dangers vous attendaient sur le chemin qui mène à la mer ….» 
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 « Même les gros poissons s’y sont mis »
 «  Et pourtant, le pire est à venir : mon 

petit, la vie d’une tortue n’est pas de 
tout repos …» 
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« Comme si cela ne suffi t pas, 
les humains ne nous rendent pas 
la vie facile dans leur poursuite 
du développement à tout prix. 
Désormais, nous ne sommes plus 
à l’abri d’une marée noire, depuis 
qu’ils ont découvert du pétrole au 
large des côtes. »
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« La surface de nos plages de ponte  
se réduisent comme une peau de 
chagrin : les hôtels occupent nos 
espaces et l’extraction du sable 
marin intensifi e la montée des eaux 
sur les plages au point de les inonder.

« Déjà fragilisé par l’érosion côtière, 
le littoral n’arrive plus à s’adapter 
aux effets négatifs des changements 
climatiques avec la remontée du 
niveau de la mer qui menace îles et 
côtes ».
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« Si seulement ils savaient en quoi nous pouvons leur être bénéfi ques s’ils acceptaient de nous protéger » laissa tomber le grand-père.
 «Mais Papi, en quoi ma vie peut-elle être bénéfi que à un être humain » ? 
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« Ma petite Ndébane, dans la nature tout est lié, chacun a un rôle à jouer. Le moindre changement peut entraîner des perturbations. Et sache que les 
tortues marines sont de bons indicateurs de l’état des océans et des mers. De plus,  par des activités alternatives, les tortues peuvent être une source 
de revenus durable pour les humains.»
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Ragaillardie par l’importance que pouvait avoir sa vie pour les hommes, Ndébane demanda à son grand-père, comment son père et sa mère se 
sont rencontrés. 
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« C’est sous un ciel bleu azur, au large 
de Ngoussé Diokhé que ton père a 
repéré ta maman au milieu d’une 
cinquantaine de tortues femelles qui 
nageaient.  Dieu qu’elle  était belle! 
Et l’ayant choisi comme compagne, 
ils vécurent ensemble des heures 
durant.»
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C’EST AINSI QUE QUELQUES 
MOIS PLUS TARD…

« Quand vint l’heure de  pondre ta 
maman entreprit un long voyage 
pour revenir sur la plage où elle vit le 
jour : la Pointe du Finio.

La nuit tombée, elle regagna le 
rivage et doucement  elle s’avança 
vers la plage à la recherche de 
l’endroit idéal pour mettre à l’abri 
ses œufs...  
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L’ayant  trouvé , ta maman, très méthodiquement se mit à creuser…
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Une fois assurée que le 
trou était convenable, elle 
commença à laisser tomber 
délicatement ses œufs les 
uns après les autres….
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Après  avoir fi ni  de pondre, ta 
maman recouvrit de sable le trou 
qu’elle avait creusé. Ndébane, 
dit-il d’un ton sérieux, il est bon 
que tu saches que ta maman 
et toutes les autres mamans 
tortues procèdent ainsi pour 
protéger leurs petits……
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Après avoir camoufl é son nid et 
s’étant assurée qu’il n’était pas 
repérable, elle retourna en mer. »
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Soudain petite Ndébane  fut 
arrachée à  ses souvenirs et 
se rendit compte que ces 
quelques minutes lui avaient 
paru une ETERNITE. Mamati 
ndumar le lui avait dit : 
les hommes sont  imprévisibles. 
Rien ne lui assurait que ceux-là 
seraient bienveillants vis-à-vis 
d’elle.  
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Samba et Rémy qui venaient de sortir de la cale l’avaient attrapée. «Waw quelle belle prise s’exclama Samba en parlant de la tortue. Je me verrai 
bien changer de menu aujourd’hui et je ne serai pas contre un bon thiébou ndumar3.» 

«Quoi? !!! une tortue dans du thiébe4 ! Parle moi plutôt d’un thiéré5 au ndumar renchérit Rémy. Une viande aussi noble se mange dans un plat de roi.» 
La gorge de Ndébane se noua…. Que va-t-il se passer ? A quelle sauce vais-je être mangée se demanda t-elle. La situation semblait se compliquer 
de plus en plus,  et sauf miracle, petite Ndébane ne voyait pas comment s’en sortir.

C’est alors qu’à son plus grand bonheur, elle entendit  le Capitaine Mbar déclarer à ses collègues : « nous n’avons pas le droit de la capturer, 
nous devons la relâcher. C’est une espèce INTEGRALEMENT protégée »

3 Thiébou ndumar : Riz à la tortue
4 Thiébe : Riz en Woloff
5 Thiéré : Couscous en sérrère
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Ouf, je l’ai échapé belle. 
Mon aventure «humaine» 
se termine bien. Je m’en 
vais de ce pas la raconter 
aux autres. Si l’exception 
fait la règle et que tous les 
hommes ne sont pas pareils, la 
prochaine fois je ferais quand 
même plus attention se dit-elle.
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SUR 100 ŒUFS DE TORTUES ECLOS, 
MOINS DE 10 ARRIVERONT A L’AGE ADULTE ; 

IL EST DONC IMPORTANT D’INTENSIFIER LES EFFORTS 
DE CONSERVATION DE CETTE  ESPECE EN DANGER
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Bon à savoir
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COMMENT PRENDRE PART À LA CONSERVATION DE CETTE ESPÈCE ?

     o Veiller à la propreté des sites de ponte que sont les plages 

     o Eviter d’éclairer les plages de ponte. La lumière déroute la trajectoire des tortues marines

     o Limiter la fréquentation, surtout pendant la période de ponte

     o  Ne jamais passer devant une tortue qui remonte pour pondre. Elle risque de prendre peur et de retourner en mer

     o Ne pas toucher à la tortue en position de ponte.

     o Matérialiser les nids et les sécuriser au besoin

     o Avertir les agents, les associations et ou les organismes en charge de la protection de la nature

     o Eviter de toucher au nid à moins que sa survie ne soit remise en question.

     o Quand il n’y a pas de risque, il faut laisser les œufs s’incuber sur place

En cas de risque, on peut envisager de déplacer le nid, à condition qu’il soit l’œuvre de personnes compétentes et seulement dans les 6 heures qui 

suivent la ponte, car après il y a des risques de bouger les œufs car  l’embryon a commencé à se former.

On ne doit  déplacer un nid que : 

     o s’il risque d’être recouvert par la marée

     o s’il est trop proche d’une zone de lumière,

     o si on utilise des appareils pour le nettoyage de la plage (véhicules ou autres)

     o S’ il y a une utilisation intensive de la plage

Un nid déplacé nécessite une surveillance très rapprochée à l’approche de l’éclosion.
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 Intégralement  protégée au niveau International par des conventions et au 
niveau national par des législations la tortue marine est une espèce migratrice 
qui bénéfi cie d’un statut particulier la capture, la consommation et la vente de 
sa viande et de ses produits dérivés sont formellement interdits.
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LES ESPÈCES DE TORTUES MARINES EN AFRIQUE DE L’OUEST
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